
« Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! » (Lc 1, 49). Frères et sœurs bien-aimés, 

en ce jour de l’Assomption, ces paroles du Magnificat prennent tout leur sens. En ce jour où nous célébrons 

l’entrée au Ciel dans son âme et son corps de l’Immaculée Mère de Dieu, Sa louange devient aussi la nôtre : 

le Seigneur « s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges [La] diront bienheureuse » 

(cf. Lc 1, 48). En Marie, élevée dans la Gloire du Seigneur, nous en sommes sûrs : « Il renverse les puissants 

de leurs trônes, il élève les humbles » (Lc 1, 53). Saint est Son Nom !  

La Vierge Marie entre dans la Gloire de Dieu, au Ciel : Elle oriente ainsi nos regards vers 

le Seigneur. Elle nous rapproche de son Fils, le Christ ressuscité qui est aussi notre résurrection. Elle nous 

renforce dans l’espérance de la vie éternelle. Comment ? La Sainte Mère de Dieu affirme que le Seigneur 

« se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance 

à jamais » (Lc 1, 54-55). Ce qui est accompli en Marie, Dieu a promis de l’accomplir en nous, nous, 

la descendance d’Abraham dans la foi. Comme nous le confessons dans le credo : je crois “en la résurrection 

de la chair et en la vie éternelle”.  

Le Seigneur se souvient de son amour pour nous, et Marie également. Oui, la Sainte Vierge est 

au Ciel, Elle est toute tournée vers Dieu, mais, brulante de charité, Elle a aussi les yeux tournés vers nous. 

Souvenez-vous, nous le chantons dans le Salve Regina : illos Tuos misericordes occulos ad nos converte, 

c’est-à-dire “Salut Reine, tourne vers nous les yeux, Tes yeux de miséricorde”. Donc, depuis que la Vierge 

Marie est au Ciel, Elle est encore plus proche de nous. Dans la bénédiction solennelle de cette Messe, nous 

demanderons : “puissiez-vous ressentir toujours et partout la protection de celle qui vous a permis 

de recevoir l’auteur de la vie”. Aujourd'hui, nous avons foi en la prière de Marie, prière toujours actuelle, 

prière qui résonne comme une promesse : « Il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en 

faveur d’Abraham et sa descendance à jamais » (Lc 1, 54-55).  

Aussi, avec sainte Élisabeth, chacun de nous peux s’exclamer (je dirais même “doit s’exclamer”) 

avec foi : « D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? » (Lc 1, 43). Frères et 

sœurs bien-aimés, à chaque instant, Marie, Mère de Dieu, est avec nous. En ce moment même, Elle entend 

ma voix qui vous parle. Elle nous murmure, au secret du cœur de chacun : “je suis et je serai toujours là, 

invisiblement, à côté de toi”. Elle est là auprès de chacun et Elle veille sur nous comme la meilleure 

des mères. Ne l’oublions pas et vivons dans cette certitude, dans la joie comme dans les épreuves : “la Mère 

de mon Seigneur vient jusqu’à moi”. En un mot, vivons avec Marie, par Marie et en Marie. C’est le chemin 

le plus sûr pour vivre avec Jésus, par Jésus et en Jésus.  

« D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? » (Lc 1, 43). Sainte Marie, 

Mère du Christ et Mère des hommes, vous êtes bénies entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos 

entrailles, est béni.  

Amen.  


